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Monsieur, 

Je ne suis pas parti sans dire gare, car le jour auparavant j’ay esté à 
vostre logis pour vous en advertir et vous faire cognoistre que 
j’estois marri que le complot de mes paysans pour ne affermer mes 
terres qu’à la moitié moins qu’ils n’ont faict, me nécessitoit pour ne 
lesser trois cens mesures en fircke[?], de me transporter par deca 
pour en faisant le mestier de pasteur de moutons et de reufs [?], 
tascher de trouver mon compte et de faire redonder la malignité de 
ces illustres[?] à leur désadvantage. Vous ne vous trompez pas en 
l’opinion q’aves de moy, mais je suis estonné que ce beau 
prometteur se haste asteure si fort. Je ne sçay à quoy je le doibs 
attribuer toutesfois je ne le croys pas asses asseuré pour après 
m’avoir donné sa parole si positivement, encores que je sois absent y 
oser manquer, toutesfois parce que vous avés raison de vous défier 
d’unne humeur convive la sienne et que je ne veux manquer à toute 
précaution pour vostre satisfaction, j’escris au bon seignieur et 
essaye de le si bien prendre par son foible, que je ne doubte ou il 
nous fera raison et afin qu’il ne soupçonne que ce soit à vostre 
réquisition, je luy envoye ma lettre directement et en aurois encores 
despesché d’aultres, si je n’avois trouvé tous ceux ausquels j’en ay 
parlé bien résolus et tout affaict affermés pour vous donner leur 
voix, et parce que vous cognoisiés l’humeur jalouse de nos messieurs 
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j’ay creu qu’il valoit mieux les lesser dans leur bon mouvement que 
de se mettre en danger de les faire cabrer en leur voulant donner 
trop de chaleur. Enfin, si on ne prendt nouveau délay,  je tiens pour 
asseuré qu’obtiendrés et de bonne grâce ce que clairés[?]et je vous 
asseure qu’aultrement mon interest de par deça ne me retiendroit 
pour vous aller tesmoignier en personne par dela que j’ay esté, suis 
et seray vostre très humble et très obéissant serviteur, 

C. d’Aerssen de Sommelsdijck 

De Spijck, ce 28 d’avril 1655 

[Adressering:] À Monsieur, monsieur de Zulicum, à La Haye 
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